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Les  rats  et  les  souris — moyens  de  les  détruire 

Division    de    l'entomologie,    Service    scientifique,    Ottawa 


LE  RAT  GRIS  OU  SURMULOT  » 

DE  toutes  les  espèces  de  rongeurs  qui  détruisent  les  produits  alimentaires, 
le  plus  formidable  et  le  plus  répandu  est  sans  contredit  le  rat  gris  ou 
"surmulot".  Il  envahit  les  maisons,  les  magasins,  les  entrepôts,  les  marchés; 
ronge  les  tissus  et  les  articles  de  cuir,  dévore  toutes  sortes  de  denrées  alimen- 
taires, grains,  viandes,  épiceries,  légumes,  fruits,  etc.  A  la  ville  et  à  la  cam- 
pagne, il  attaque  les  volailles,  mange  les  œufs,  les  poulets.  Il  s'en  prend  même 
aux  fondations  des  maisons;  partout  il  détruit  sans  relâche  et  cependant  nous 
tolérons  sa  présence. 

Mais  le  rat  gris  ne  se  contente  pas  de  détruire  des  vivres,  il  constitue  aussi 
un  grand  danger  pour  la  santé  publique.  Il  porte  la  peste  bubonique,  l'une  des 
plus  terribles  des  maladies  humaines,  et  qu'il  a  propagée  sur  toute  la  surface  du 
globe.  Au  quatorzième  siècle,  près  de  vingt-cinq  millions  de  personnes  sont 
mortes  en  Europe  de  la  "peste  noire",  et  en  1907,  l'épidémie  de  peste  qui  a 
visité  l'Inde,  a  causé  deux  millions  de  décès.  La  peste  bubonique  est  transmise 
des  rats  aux  êtres  humains  par  les  puces,  et  le  moyen  le  plus  efficace  que  l'on 
ait  trouvé  pour  la  combattre  est  d'exterminer  les  rats  et  de  les  empêcher  de 
débarquer  des  navires  océaniques  qui  les  transportent.  Les  rats  portent  aussi 
le  germe  du  typhus  qu'ils  peuvent  transmettre  à  l'homme  par  l'intermédiaire 
dos  poux.  La  trichinose,  qui  est  portée  par  le  ver  Trichina,  affecte  aussi  ces 
rongeurs  qui  en  transmettent  le  germe  à  L'homme  lorsque  celui-ci  mange  de  la 
chair  mal  cuite  de  porcs  malade-. 

Moyens  de  lutte. — Il  faut  tout  d'abord  empêcher  ces  rongeurs  de  s'introduire 
dans  les  endroits  où  ils  peuvent  trouver  des  vivres  et  élever  leurs  petits.  Pour 
cela  il  faut  construire  des  bâtiments  à  leur  épreuve.  La  meilleure  construction 
est  le  béton.  Dans  la  construction  et  l'entretien  des  entrepôts  où  les  rats 
cherchent  à  s'introduire,  il  faut  veiller  avec  le  plus  grand  soin  à  boucher  toutes. 
les  issues,  spécialement  dans  les  fondations  par  lesquelles  passent  des  tuyaux' 
d'égnut  ou  autres.    Les  portes  qui  donnent  accès  seront  entourées  de  forte  tôle, 
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et  les  ventilateurs  et  les  fenêtres  des  soubassements  protégés  et  tenus  en  bon 
état.  Une  vigilance  constante  est  nécessaire  pour  prévenir  les  invasions;  on 
peut  boucher  facilement  les  trous  des  rats  et  des  souris  au  moyen  d'un  peu  de 
béton,  de  verre  cassé  ou  de  poterie.  On  emploiera  le  ciment  pour  les  fondations 
des  magasins,  graineries,  poulaillers,  etc.  Pour  protéger  les  séchoirs  à  maïs,  on 
les  entourera  d'un  fort  grillage  galvanisé,  à  mailles  d'un  demi-pouce.  Les 
denrées  alimentaires  seront  mises  dans  des  contenants  à  l'épreuve  des  rats  et 
les  offices  ou  magasins  seront  construits  de  la  même  façon.  Il  importe  égale- 
ment de  voir  à  ce  que  les  rats  n'aient  pas  accès  à  l'eau  ou  aux  autres  liquides 
dans  les  bâtiments.  Les  abreuvoirs  que  l'on  ne  peut  pas  déplacer  sont  un  bon 
endroit  pour  disposer  les  pièges  ou  l'appât  empoisonné. 

Les  autorités  civiques  et  spécialement  les  autorités  sanitaires  devraient 
adopter  des  règlements  sanitaires  dans  les  villes  et  les  appliquer  rigoureuse- 
ment. La  propreté  est  essentielle  pour  détruire  les  rats.  Il  faut  surtout  empê- 
cher l'accumulation  de  déchets  et  d'ordures  ménagères.  Ces  déchets  devraient 
être  tenus  dans  des  contenants  en  métal  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  détruits,  de 
préférence  par  l'incinération.  Les  dépotoirs  d'ordures  ménagères  sont  l'une 
des  grandes  causes  de  l'abondance  des  rats  ainsi  que  des  mouches,  qui  sont  tous 
deux  des  agents  importants  dans  la  propagation  des  maladies.  Le  seul  bon 
moyen  de  détruire  les  déchets  est  par  le  feu. 

L'emploi  d'appâts  empoisonnés  est  un  excellent  moyen  de  détruire  les  rats, 
spécialement  dans  les  granges  et  les  dépendances,  mais  il  faut  prendre  de  gran- 
des précautions  dans  l'emploi  de  ces  poisons  pour  éviter  de  contaminer  les 
tlenrées  alimentaires  et  pour  empêcher  que  d'autres  animaux  n'en  mangent. 
L'emploi  des  poisons  n'est  pas  à  recommander  dans  les  habitations,  non  seule- 
ment parce  qu'ils  sont  dangereux  mais  parce  que  les  cadavres  des  animaux 
qui  restent  en  place  dans  des  endroits  inaccessibles  peuvent  incommoder. 

L'un  des  poisons  les  plus  satisfaisants  est  la  scille  rouge  finement  broyée. 
Cette  substance  a  un  grand  avantage  sur  les  autres  ingrédients  généralement 
employés;  elle  est  généralement  sans  danger  pour  les  êtres  humains  et  les 
animaux  domestiques  quoiqu'elle  tue  les  rats.  Pour  l'emploi  comme  appâts, 
on  recommande  le  poisson  frais  haché,  le  poisson  en  conserve,  la  viande  fraî- 
chement moulue  et  les  céréales,  comme  la  farine  d'avoine,  de  blé  d'Inde  ou  le 
son.  Dans  la  préparation  des  appâts  de  poisson  ou  de  viande,  on  mélange  une 
once  de  scille  rouge  en  poudre  avec  une  quantité  suffisante  d'eau  pour  faire 
une  pâte  claire,  sans  grumeaux,  on  y  ajoute  une  livre  de  poisson  ou  de  viande 
et  l'on  mélange  parfaitement.  Dans  la  préparation  d'un  appât  aux  céréales, 
on  mélange  une  once  de  scille  rouge  sèche  avec  une  livre  de  céréales  puis  on  y 
ajoute  une  chopine  de  lait  ou  d'eau  sucrée,  en  brassant  énergiquement. 

On  recommande  d'employer  en  même  temps  les  appâts  de  poisson,  ^de 
viande  et  de  céréale  pour  mieux  attirer  les  rats.  Avant  de  distribuer  les  appâts, 
il  faut,  autant  que  possible,  enlever  ou  recouvrir  les  autres  denrées  dont  les 
rats  pourraient  se  nourrir.  On  distribue  l'appât  tard  dans  l'après-midi,  en 
petites  quantités,  de  la  grosseur  d'une  bille  environ,  dans  les  endroits  fréquentés 
par  les  rongeurs.  Au  bout  de  trois  jours  on  ramasse  pour  les  détruire  les 
appâts  qui  n'ont  pas  encore  été  mangés.  Si,  au  bout  de  trois  semaines,  il  y  a 
encore  des  rats  qui  survivent,  on  distribue,  à  intervalles  de  deux  jours,  un 
appât  identique  à  ceux  qu'on  vient  de  décrire  sans  y  ajouter  de  scille  rouge, 
afin  de  ranimer  la  confiance  des  rongeurs.  Lorsque  l'on  voit  que  ces  appâts 
sont  promptement  dévorés  il  faut  enlever  toutes  les  parties  qui  restent  et  les 
remplacer  par  des  appâts  frais,  contenant  de  la  scille  rouge.  Si  les  rats  conti- 
nuent à  rejeter  les  appâts  de  scille  rouge  après  le  premier  empoisonnement, 
on  fera  bien  de  se  servir  d'un  autre  poison  ou  d'adopter  d'autres  moyens, 
comme  le  piégeage. 


Le  carbonate  de  barium  est  un  autre  poison  généralement  employé;  au 
point  de  vue  de  l'efficacité  il  ne  le  cède  qu'à  la  scille  rouge.  Il  est  moins  toxique 
que  l'arsenic  mais  son  emploi  exige  des  précautions.  Il  est  peu  coûteux,  inodore 
et  sans  goût.  On  peut  préparer  les  appâts  en  mélangeant  une  partie  du  poison 
à  quatre  parties  d'un  aliment,  comme  la  farine  ou  la  fleur,  en  ajoutant  suffi- 
samment d'eau  pour  former  une  pâte. 

L'arsenic  est  employé  dans  un  grand  nombre  de  mort  aux  rats.  C'est  aussi 
une  substance  inodore  et  sans  goût,  mais  plus  toxique  que  le  carbonate  de 
barium.  L'arsenic  agit  d'autant  mieux  qu'il  est  plus  finement  moulu.  On  pré- 
pare un  bon  appât  en  mélangeant  parfaitement  une  cuillerée  à  soupe  d'arsenic 
blanc,  réduit  en  poudre  fine,  avec  une  livre  d'avoine  moulue  et  une  livre  de 
gros  suera  brun.  Une  autre  formule  est  la  suivante:  arsenic,  deux  onces;  sau- 
mon en  boîte,  une  livre;  farine  de  maïs,  une  livre.  On  mélange  parfaitement  les 
ingrédients  pour  que  l'arsenic  soit  bien  distribué  dans  tout  l'appât.  ^  L'arsenic 
donne  aussi  de  bons  résultats  lorsqu'il  est  mélangé  avec  de  la  glycérine.  Un 
moyen  que  l'on  dit  être  bon  est  de  faire  dissoudre  un  quart  d'once  d'arsenic 
blanc  dans  cinq  onces  de  glycérine  chaude  et  de  tartiner  cette  solution  en 
minces  couches  sur  des  tranches  «le  pain.  Dans  la  préparation  et  la  distribu- 
tion de  ces  appâts,  on  prendra  toutes  les  précautions  nécessaires  pour  éviter  de 
les  exposer  dans  des  endroits  où  ils  pourraient  empoisonner  accidentellement 
des  êtres  humains,  de  petits  animaux  ou  des  bestiaux. 

Le  phosphore  est  un  ingrédient  souvent  employé  contre  les  rats  et  les  autres 
animaux,  mais  nous  n'en  recommandons  pas  l'emploi  contre  les  rats  parce  que 
l'on  court  des  risques  en  le  mélangeant  et  que  les  préparations  que  Tort  en  fait 
sont  inflammables.  La  strychnine,  qui  est  cependant  un  poison  violent  et  très 
employé  contre  les  rats,  ne  s'est  pas  montré  satisfaisante.  Le  thallium  est 
très  efficace,  mais  il  est  trop  dangereux  pour  que  l'on  puisse  recommander  d'en 
faire  des  mélanges  soi-même. 

On  dit  également  que  le  fluosilicate  de  sodium  (silicofluorure)  répandu  une 
fois  par  mois  sur  les  planchers  des  locaux  infestés  comme  les  entrepôts,  est 
utile  pour  détruire  les  rats.  On  peut  mettre  ce  poison  dans  des  allées  faites  de 
planches  de  huit  pouces  que  l'on  pose  contre  les  murs,  car  les  rats  aiment  les 
refuges  de  ce  genre.  Le  fluosilicate  de  sodium  adhère  à  leurs  pattes;  ils  le 
lèchent  et  s'empoisonnent  ainsi.  Il  est  à  noter  que  cette  substance  est  un  poison 
pour  l'homme  aussi  bien  que  pour  les  animaux;  on  aura  donc  soin  d'éviter  de 
contaminer  les  denrées  alimentaires. 

Les  pièges  sont  très  utiles  pour  détruire  ou  capturer  les  rats  dans  les 
habitations  ou  les  autres  endroits  où  les  rongeurs  sont  peu  nombreux.  Lorsqu'ils 
sont  nombreux,  il  est  préférable  de  se  servir  d'appâts  empoisonnés  et  de  n'avoir 
recours  aux  pièges  que  comme  mesure  finale.  Les  meilleurs  pièges  sont  ceux 
du  type  à  ressort  ou  à  guillotine.  On  peut  les  appâter  avec  l'un  des  aliments 
préférés  par  ces  animaux,  comme  la  viande,  le  poisson,  le  gruau  d'avoine^  les 
œufs  cuits  ou  les  fruits.  Il  est  nécessaire  d'employer  un  grand  nombre  de  pièges, 
à  moins  que  les  rats  ne  soient  peu  nombreux.  Les  pièges  à  cage  grillagée  sont 
aussi  excellents  lorsque  les  rats  pullulent.  Il  existe  également  plusieurs  autres 
types  de  pièges  utiles.  Les  pièges  à  ressort  peuvent  être  employés  sans  .appât, 
on  les  met  dans  des  passages  que  l'on  forme  en  plaçant  des  planches  contre  les 
murs  et  on  les  recouvre  d'un  morceau  de  coton  à  fromage,  de  sciure  de  bois  ou 
d'autres  matériaux  légers  pour  les  obscurcir. 

On  peut  détruire  les  rats  dans  leurs  trous  au  moyen  de  cyanure  de  calcium. 
Cette  substance,  qui  est  vendue  sous  forme  de  poussière  ou  de  granules,  engendre 
le  gaz  d'acide  hydrocyanique  lorsqu'elle  est  exposée  à  l'air.  Le  cyanure  et  le 
gaz  sont  tous  deux  extrêmement  toxiques  pour  les  êtres  humains,  de  même  que 


pour  les  rats  et^  les  autres  animaux,  et  ne  doivent  être  employés  que  par  des 
personnes  compétentes,  parfaitement  au  courant  de  leur  nature  dangereuse,  et 
conformément  aux  règlements  provinciaux  ou  locaux  qui  peuvent  être  en  vigueur. 
On  peut  mettre  le  cyanure  de  calcium  dans  les  trous  avec  une  cuiller,  mais  on 
obtient  de  meilleurs  résultats  en  se  servant  d'une  pompe  à  poussière.  On  bou- 
chera toutes  les  entrées,  sauf  une,  à  une  série  de  galeries  pour  retenir  les  vapeurs, 
et  après  y  avoir  insufflé  la  substance,  on  bouche  le  trou  qui  reste.  Dans  l'emploi 
de  ce  gaz  contre  les  rats,  on  aura  soin  de  suivre  à  la  lettre  les  instructions  du 
fabricant. 

On  peut  aussi  se  Bervir  du  gaz  monoxyde  de  carbone  dans  les  galeries  des 
rats.  On  le  fait  en  envoyant  les  vapeurs  d'échappement  d'un  moteur  à  gazoline 
dans  l'entrée  d'une  galerie  au  moyen  d'un  tuyau,  après  avoir  soigneusement 
bouché  tous  les  autres  orifices  avec  de  la  terre.  On  fait  fonctionner  le  moteur 
à  une  vitesse  modérée  et  passer  les  vapeurs  dans  les  galeries  pendant  environ 
dix  minimes,  après  quoi  on  bouche  ce  trou.  Ce  gaz  est  aussi  très  toxique  pour 
l'homme. 

La  souris  domestique1 

La  souris  domestique  est  si  bien  connue  qu'il  serait  inutile  de  la  décrire  ici 
ou  de  discuter  ses  habitudes.  Les  ménagères  savent  trop  bien  les  dégâts  qu'elle 
cause,  et  les  denrées  alimentaires  qui  l'attirent  particulièrement.  Comme  le 
rat  gris,  elle  est  venue  de  l'étranger  pour  s'établir  sur  le  continent  de  l'Amérique 
du  Nord. 

Moyens  de  destruction. — Les  moyens  de  lutte — poisons  ou  pièges — recom- 
mandés contre  les  rats  sont  utiles  également  contre  les  souris.  Les  appât  b 
empoisonnés  doivent  être  employés  avec  une  grande  prudence  et  en  plus  petites 
quantités  que  pour  les  rats.  Dans  les  habitations  on  fera  bien  de  ne  pas  se 
servir  de  poison,  mais  d'employer  plutôt  des  pièges.  Le  piège  bien  connu  du 
type  à  guillotine  est  le  plus  satisfaisant.  On  emploie  généralement  comme 
appât  du  fromage,  du  bacon  frit,  de  la  viande  crue,  de  la  farine  d'avoine  ou  des 
fruits.  Un  appât  très  souvent  employé  est  un  mélange  de  beurre  d'arachide, 
d'avoine  roulée  et  de  raisins  secs  hachés.  On  peut  y  ajouter  une  goutte  ou  deux 
d'huile  d'anis.  Cet  appât  exerce  une  grande  attraction  sur  tous  les  rongeurs. 
Si  oeux-oi  sont  en  grand  nombre,  on  peut  employer  un  certain  nombre  de  pièges 
et  les  déposer  dans  les  endroits  que  l'on  sait  être  fréquentés  par  eux. 

Gerbilles  et  eumpagnols  ou  souris  des  champs 

Il  y  a  plusieurs  espères  do  gerbilles  et  de  campagnols  ou  souris  des  champs 
qui  causent  des  dégâts  dans  les  vergers  et  les  récoltes  et  infestent  les  dépen- 
dances et  les  granges,  endommageant  le  grain  et  les  attires  produits  qui  y  sont 
entreposés.  Cf.-  créatures  pénètrent  parfois  dans  les  habitations  et  se  nourrissent 
des  denrées  alimentaires  qui  attirent  la  souris  domestique.  On  petit  les  com- 
battre par  les  mêmes  moyens  qui  ont  été  recommandés  pour  la.  destruction  des 
rats  et   des  souris  domestiques. 

Arthur  Gibson  et  C.  R.  Twixx, 
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